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UNEJJGUE 

A côté de certains profession-

nels politiques dont le métier 

est de faire le plus souvent de 

bruit que de bonne besogne, se 

rencontre des hommes de bonne 

volonté qui tentent des efforts 

sérieux pour améliorer le sort 

de ceux qui peinent. 

C'est ainsi qu'il vient de se 

fonder à Paris une ligue dont le 

but est de rendre plus suppor-

table la condition de l'ouvrier 

et de l'ouvrière. 
A la tète de cette association 

se trouve des personnalités dont 

les noms sont une garantie que 

l'œuvre jouira d'une indépen-

dance absolue, c'est poui ne pas 

blesser leur modestie que nous 

nous dispensons de les citer. 

Quel est le moyen d'assurer à 

cette œuvre la réussite? c'est de 

faire son devoir d'acheteur ; ex-

pliquons, en substance, enquoi 

consiste ce devoir, qui incombe 

à tous, puisque tout homme ou 

toute femme est acheteur. 

On recommande à l'acheteur 

de s'adresser uniquement aux 

maisons qui font leurs affaires 

sans craindre de respecter, en 

faveur des ouvriers, les lois de 

l'hygiène physique et morale. 

Il faudrait que l'acheteur fût 

persuadé qu'une bonne maison 

est celle où on limite à dix heu-

res la durée du travail, une mai-

son où les heures supplémen-

taires sont payées. En même 

temps, cette maison doit songer 

aux conditions d'hygiène dans 

lesquelles le travail s'effectue, 

sans oublier de veiller à ce que 

les relations existant entre le 

16 

If Amante 

Mystérieuse 
r'Àri 

B,ou iis Manrecy 

CHAPITRE IV 

LE PALAIS DE GLACE 

Pendant ces remarques plus ou moins flat-

teuses le dialogue continuait entre le Comte 

et la belle Mystérieuse. 

%. Aux paroles passionnées du comte, Stella 

\ne répondait pas, mais une expression rail-

leuse passait sur ses jolies lèvres. 

7 — Stella, votre incrédulité me désespère. 

J'aime mieux renoncer à la vie qu'à l'amour. 

Si vous m'abandonnez, je me tuerai. 

' — Vous m'aimez donc plus que votre vie. 

— Oui. 

— Si je vous demandais de risquer cette 

vie pour moi, vous le feriez, sans hésitation, 

Sans regret? 
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Pour les grandes annonces et les an-

nonces répétées ont traite de gré â gré 

patron et l'ouvrier soient réelle-

ment dignes et humaines, par 

exemple que de longs et loyaux 

services sont récompensés. Fi-

nalement la marque d'une bon-

ne maison sera d'éviter d'em-

ployer des enfants au-dessous 

de quatorze ans. 

Ce sont évidemment des ques-

tions très complexes, et il sera 

bien difficile d'obliger toutes les 

maisons à être de bonnes mai-

sons. 

Il paraît néanmoins que les 

Américains ont résolu en partie 

le problème et ils ont fondé, il y 

a déjà quelques années une li-

gue de consommateurs, dont le 

but est de rechercher les mai-

sons où les ouvriers sont trai-

tés d'une façon juste et humai-

ne. 

La ligue exige des patrons 
J certains engagements en retour 

elle publiedes listes destinées à 

la publicité, pour assurer à ceux 

qui adhèrent à son programme 

une juste réclame. 

11 paraît que cette réclame a 

obtenu un immense succès et 

les patrons qui ont bien voulu 

recourir à cette publicité ont 

constaté une sérieuse augmen-

tation dans le chiffre d'affaires 

dé leur industrie. 

Il n'y a qu'à souhaiter aux li-

gueurs français le succès obte-

nu par leurs devanciers des 

Etats-Unis. 

On ne peut que désirer voir se 

propager de plus en plus des 

idées aussi pratiques et aussi 

pacifiques pour amener peu à 

peu des conditions meilleures 

dans le monde des travailleurs. 

W. MARCET. 

— Avec bonheur même, je vous le jure. 

Mail de grâce, dites-moi qui vous êtes ? 

La jeune femme fixa son cavalier. 

— Vous me connaissez. Vous savez mon 

nom, vous m'avez déjà tenue dans vos bras. 

— C'est impossible, madame. 

Stella sourit et, avec une adorable coquet-

terie, détournant à demi la tête et voilant 

sous ses longs cils, la flamme de ses beaux 

yeux : 

— rte m'appelez pas madame, car je n'au-

rai droit à ce titre que quand je pourrai y 

joindre celui de... comtesse. 

Et glissant des bras du comte, elle s'inclina 

légèrement ; 

, —Au revoir, monsieur de Cerny. A bien-

tôt. Rappelez vos souvenirs. 

Elle quitta la piste, 

Le jeune homme, respectant sa défense n'es, 

saya pas de la suivre, confiant d'ailleurs dans 

cet — à bientôt — plein de promesses, qu; 

devaient bientôt se réaliser. 

Quelques jours plus tard Maurice venait de 

se mettre au lit. Il pouvait être deux heures. 

Il allait s'endormir, quand tout à coup il lui 

sembla qu'un chant divin s'élevait à ses cotés, 

daps la chambre même.. 

UçUrç Parisienne 

Paris 10 Avril 1904. 

Mon cher Sisteron-Journal, 

Généralement les questions politi-

ques et religieuses me laissent par-

faitement indifférente car je trouve 

plutôt mesquines ces querelles entre 

frères. Cependant un fait cette semaine 

m'a fait froncer les sourcils.tandis que 

mes lèvres laissaient échapper un blâ-

me : C'est l'annonce de l'enlèvement 

des crucifix dans les tribunaux. 

Je le sais, on le répète : il faut sé-

parer l'Etat de l'Eglise et dans l'ad-

ministration civile, l'administration 

religieuse n'a rien à faire. 

Je suis même de cet avis ; si les in-

térêts ne sont plus les mêmes, si deux 

amis sont devenus ennemis, la sépa-

ration est préférable à des relations 

qui ne produisent plus que froisse-

ments et blessures. 

Mais la présence des Chritsdans les 

prétoiresne gênait personne, pas mê-

me les libres-penseurs appelés a témoi-

gner. Que pouvait leur faire cette ima-

ge de douleur penchée au-dessus d'eux 

et vers laquelle doit aller leur estime 

à défaut d'adoration. Le Christ ne fut-

il pas l'être supérieur à tous comme 

esprit et comme cœur ? 

Les statues de nos grands hommes 

ornent bien nos squares et nos places 

publiques, pourquoi n'accorderions-

nous pas le même honneur à, celui qui 

fut le Grand Educateur des hommes. 

Ont dit que les Religions sont des 

hochets nécessaires à l'enfance des 

peuples ; puisque parmi-nous il existe 

encore des natures fragiles qui ont be-

soin de ces hochets -, pourquoi ne pas 

les leur laisser ? 

Il est des enfants plus avancer les 

uns que les autres ; les premiers dé-

daignent déjà les jouets tandis que les 

autres en font encore leur joie. Pour-

quoi arracher de leurs mains ces ob-

jets qui les consolent ou les amusent 

et ne pas attendre que la raison les 

endétachent en leur montrant l'inani-

té de toutes ces hoses. 

Il se crut le jouet d'un rêve ; mais ce rêve 

était si beau qu'il voulut le prolonger le plus 

possible. 

Il demeura donc les yeux fermés, profondé-

ment ému par celte musique, céleste comme 

beauté, mais bien terrestre par le sentiment 

qu'elle exprimait. 

C'étaient les adorables vers des Fleurs de 

l'Ame, de Victor Hugo, mis en musique par 

Saint-Saëns : 

Puisque j'ài mis ma lèvre à ta coupe encore pleine, 

Puisque j'ai dans tes mains posé mon front pâlit.; 

Puisque j'ai respiré parfois la douce haleine 

De ton âme, parfum dans l'ombre enseveli ; 

Puisqu'il me fut donné de t'entendre me dire 

Ces mots où se répand le cœur mystérieux ; 

Puisque j'ai vu pleurer, puisque j'ai vu sourire 

Ta bouche sur ma bouche et tes yeux sur mes yeux ; 

Puisque j'ai vu lever sur ma tête ravie 

Un rayon de ton astre, héiàs I voilé toujours ; 

Puisque j'ai vu tomber dans l'onde de ma vie 

Une feuille de rose arrachée à tes jours, 

Je puis maintenant dire aux rapides années : 

a Passez, passez toujours, je n'ai plus à vieillir. 

Allez-vous-en avec vos fleurs toutes fanées 

J'ai dans l'âme une fleur que nul ne peut cueillir ! 

Votre aile en l'effleurant se fera rien répandre 

Du vase où je m'abreuve et que j 'ai bien rempli ; 

La tolérance est la vertu des sages. 

On ne persuade pas par la force, et 

les persécutions exaltent les passions, 

et donnent du courage aux faibles. 

Montrons-nous pitoyables pour ceux 

qui nous paraissent inférieurs à nous. 

Personne n'est sûr, dans les ténèbres 

qui nous environnent, de savoir ou se 

trouve la lumière. Respectons la cro-

yance d'autrui qui vaut certainement 

bien la notre. Faisons ce que l'intérêt 

de l'Etat exige ; mais ne faisons pas 

d'avantage. Sous ce couvert on sert 

trop souvent ses propres passions. 

Un fait divers, lui aussi, a réveillé 

mes instincts de révolte contre les pré-

jugés odieux qui font de la fille-mère 

un objet d'horreur dont s'écarte, la 

foule imbécile. 

Le voici tel que le raconte le Matin. 

v Dans la nuit du 21 au 23 février 

dernier, les époux Desneux, cultiva-

teurs à la Chrétiennerie, apercevaient 

vers 3 heures du matin, de la lumière 

dans la chambre de leur domestique, 

la jeune Jeanne Lucas, âgée de 16 ans. 

Etonnés, ils allèrent se rendre 

compte et trouvèrent la malheureuse 

jeune fille en proie aux premières dou-

leurs de l'enfantement. 

Sans hésiter les époux Desneux dé-

cidèrent de se débarrasser de cette «dé-

vergondée. » 

Ils lui réglèrent son compte : le 

paysan attela son cheval à une mau-

vaise charrette, et sans plus attendre, 

il y fit monter la domestique pour la 

conduire chez ses parents, demeurant 

à 16 kilomètres de là. 

On la hissa sur le véhicule et' elle 

dut, pour ne pas tomber,- se crampon-

ner à une vieille armoire qu'on y avait 

placée. 

On juge du supplice que dut subir 

Jeanne Lucas pendant ce long trajet, 

ballottée qu'elle était par les chaots de 

la charrette, n'ayant même pas un peu 

de paille pour s'allonger, exposée 

qu'elle était, en outre, au froid gla-

cial qui s'évissait à cette époque. 

Mon cœur a plus de feu que vous n'avez de cendre 

Mon âme a plus d'amour que vous n'avez d'oubli 1 » 

Arrivée aux dernières notes, la voix jeta 

avec tant de passion l'apostrophe finale que 

Maurice, ne pouvant plus douter de l'huma-

nité de cette voix, entr'ouvrit les yeux. 

Sous le lustre dont les flammes électriques 

répandaient les lumières à profusion, une 

femme se tenait, et, dans sa rayonnante beau-

té, Maurice reconnut Stella,., en robe de bal, 

les épaules nues, des camélias blancs posés 

en diadème sur ces cheveux d'ébène où brillait 

l'étoile emblématique. 

— Je deviens fou, murmura le jeune hom-

me en se soulevant sur l'oreiller. 

Là jeune femme recula, glissanteomme une 

ombre. 

— Stella appela le visionnaire. 

Il se jeta hors du lit, mais à ce moment 

l'apparition s'évanouit comme un esprit de lu-

mière et le comte se trouTa plongé dans l'obs-

curité. 

Louis ùîaurecy 

(A Suivre) 
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En route, elle accoucha, et la pau-

vre jeune mère eut le courage tle pré-

server son enfant qui risquait, a cha-

que instant, de rouler sur le sol. 

Trois heures après, elle arrivait 

chez elle. Le soir même, eile suc-

combait dans d'atroces souffrances. 

On a appris, depuis, que le fils Des-

neux était le séducteur de Jeanne 

Lucas. » 
ho Matin donne les noms, j'en suis 

fort aise ; car ce n'est pas celui de 

leur malheureuse victime qui doit être 

inscrit au pilori d'infamie : mais ce-

lui de ses boureaux : les époux Des-

neux. 
Vraiment, il existe des gens qui se 

font de l'honneur une étrange idée, 

témoin ces brutes qui ont tué cette 

pauvre fille, pour venger sans doute, 

l'honneur de leur maison . 
Ils vont passer en correctionnelle. 

J'espère que le juge appliquera à ces 

êtres malfaisants, le maximum de la 

peine et que la foule leur apprendra 

que le blâme ne vas pas tant à la créa-

ture qui ne sait pas résister aux ap-

pels de la jeunesse et de l'amour, qu'à 

ceux qui, comme eux, profanent les 

instincts les plus sacrés d'humanité. 

Et je préféré nos parisiens quelques 

vicieux soient-ils à ces paysans féro-

ces qui font de la cruauté, une vertu. 

Pour terminer sur une note plus 

gaie, je vous parlerai d'un c"oinde pa-

radis parisien. 
Mais, avant de vous le désigner plus 

clairement, je veux vous assurer que 

je ne fais pas une réclame. Simple-

ment, je viens vous relater la visite 

que je lis hier matin — sur maintes 

invites de mes amis — aux grands 

Magasins Dufayel. 
Ce n'est pas les nombreux et mag-

nifiques objets de toutes sortes expo-

sés pour la vente que je vais d'écrire, 

mais tout de suite, là, à droite en 

entrant, le magnifique hall aménagé 

en jardin d'hiver et ouvert gratuite-

ment au public. 
La pièce est immense ; une double 

rangée de grands arbustes la décorent 

avec, çà et là, la blancheur ou le bronze 

d'une statue. Au milieu, un groupe 

monumental, partout des sièges de 

jardins, des rocking-carr, des tables 

peintes en vert d'eau, des banquettes 

au-dessus desquelles s'élèvent de pe-

tites tantes. Les journaux sont répan-

dus à profusion, et près du groupe, 

au centre, un orchestre des meilleurs 

musiciens fait entendre les airs de nos 

opéras les plus aimés du public. 

Le coup d'œil est merveilleux, les 

yeux flattés par cette clareté et cette 

verdure, l'esprit bercé par cette har-

monie, la suggestion vous vient d'être 

transporté là-bas dans la magie du mi-

di aux flots bleus et au soleil de 

flamme . 
Dans ce quartier populeux où ja-

mais un rêve de bonheur ne se trouve 

réalisé, c'est une œuvre admirable que 

d'avoir donné aux déshérité de la vie, 

cette illusion de beauté. 
De 10 heures à midi, de 2 h. à 4 h. 

le public peut venir prendre place dans 

ce jardin enchanteur. Il est ouvert à 

tous, riches et pauvres. 
La solidarité n'est pas un vain mot 

pour M. Dufayel, qui, du peuple enfant 

sait se rappeler de ses frères malheu-

reux el leur tendre un main secoura-

ble. 
Sur cette note consolante, je vous 

quitte, ami Sisteron. 
Votre dévouée 

Louis Maurecy 
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Conseil Général — La session 

du Conseil général s'est ouverte lundi 

à 3 heures du soir. Peu de conseillers 

généraux assistaient à cette séance. M. 

Paul Delombre, président, .dans une 

belle allocution, fait l'éloge de son pré-

décesseur, M. Gogordan, récemment 

décédé et de M. Clappier, conseiller 

général de Moustiers. On procède 

ensuite au dépouillement de la corres-

pondance qui est distribuée dans les 

diverses Commissions. 
M. Hubbardy assistait. 

M. Défarge, s'est fait excuser. 

Elections municipales. — Rien, 

toujours rien, c'est la vraie conspira-

tion du silence !.. C'est ainsi que s'a-

bordaient sur la place de la Mairie, 

deux paisibles électeurs de la bonne 

ville de Sisteron. 
En effet, quelques jours encore nous 

séparent de la date des élections et 

aucun nom, aucune liste ne sont mis 

en vedette pour pouvoir pronostiquer 

sur les chances de succès. 
Pourtant, certains racontages — s'il 

faut y ajouter foi — prétendent que 

l'anguille qui dort sous roche, nous 

réserverait quelque surprise de la 

dernière heure et ferait surgir une 

bonne liste composée exclusivement de 

candidats sisteronnais, n'ayant d'au-

tre ambition que celle de faire le bon-

heur des électeurs et de notre ville. S'il 

en est ainsi, nous ne pouvons que les 

en féliciter, mais en attendant de 

pouvoir mieux nous prononcer, nous 

resterons simples spectateurs, notre 

rôle bornant là. 

Réservistes et Territoriaux 

— En raison de la période électorale 

qui doit précéder les élections muni-

cipales du Pmai prochain, le ministre 

de la' guerre a décidé que les réservis-

tes et les territoriaux dont le séjour 

au corps doit se terminer à la fin d'a-

vril ou dans les premiers jours de 

mai, seraient renvoyés dans leurs 

foyers le 24 avril prochain au plus 

tard. 

Concours pour le surnumé-
rariat des Postes et Télégra-
phes — Un concours pour l'admis-
sion au surnumérariat des Postes et 
Télégraphes aura lieu, les jeudi 2 et 
vendredi 3 juin 1904 au chef-lieu de 
chaque département. 
Peuventy prendre part les jeunes gens 

âgés de 18 ans au moins et de 25 ans 
au plus au l r janvier 1904, sans infir-
mités, ayant une taille de lm54 au mi-
nimum. 

Par exception peuvent concourir 
après 25 ans les candidats qui justi-
fient de services dans l'administration 
des Portes et Télégraphes ou de ser-
vices militaires. 

Pour ces candidats, la limite d'âge 
de 25 ans est reculée d'une durée égale 
à celle des années de service sans 
pouvoir dépasser 30 ans. 

Les candidats devront se présenter 
sans retard au Directeur des Postes 
et Télégraphes de leur département, 
chargé de l'instruction des candida-

tures. 
Ce fonctionnaire leur remettra le 

programme du concours. 

La liste sera close en France le 4 
mai ; en Corse, en Algérie et en Tu-
nisie, le 20 avril 1904. 

Le 25 avril prochain à 3 h. du soir aura 

lieu à la Mairie, l'adjudication du matériel el 

mohilier scolaire en bois pour l'Ecole Supé-

rieure et l'École Elémentaire de Sisteron 

Montant du devis 7826fr. 60. Communication 

des plans et devis sera donnée à la mairie aux 

intéressés. 

ÉTAT-CIVIL 

du 8 au 15 Avril 190i 

NAISSANCES 

Jaunie Klèber-Louis-Jean-Baptisten . 

Rossi Fernand-Jean-Lucien. 

MAHIAGE 

DÉCÈS 

Donnet Jeanne-Thérèse 88 ans, Ve Roubaud. 

EFFICAG'TË. — Ygrande (Allier), le 14 sep-

tembre 19n3. Je souffraide névralgie, j'ai es-

savé beaucoup de traitement sans succès. De-

puis gue je fais usage de votre Beaume Vic-

tor, je suis bien soulagée. Mme Jeanne DEN-

ZION (Sig. leg). Société Heftzog, 28, rue dé 

Grammont. Paris. 2 fr. le flacon. 

Etude de M" Ch. BONTOUX 

Avocat-Avoué 

Sisteron (Basses-Alpes) 

VENTE 
sur 

Conversion de Saisie 

Il sera procédé le mardi Dix mai 
mil-neuf-cent-quatre à neuf heures du 
matin à l'audience des criées du Tri-
bunal Civil de- Sisteron, devant Mon-
sieur Barnaud juge-commis, à la Vente 
aux Enchères Publiques des immeu-
bles ci-après désignés situés sur le ter-
roir des communes de Sisteron et 
de Salignac canton de Volonne (Bas-
ses-Alpes). 

DESIGNATION 

des immeubles à vendre 
PREMIER LOT 

Maison située dans l'enceinte de 
la ville de Sisteron, rue de la Mis-
sin N° 17, composée de sous-sol avec 
écurie et cave, d'un rez-de-chaussée 
avec cuisine, chambre, salle de res-
taurant et magasin. Cette partie sauf 
le magasin est louée à un sieur Latil 
restaurateur, qui l'exploite ; 2° d'un 
premier étage et comhles, avec salle 
de café-concert, scène, galeries et lo-
ges. Elle a accès pour les caves et 
écurie dans la ruelle, et pour le rez-
de-chaussée et le premier étage sur la 
rue delà Mission. Elle confronte dans 
son ensemble du nord, la rue Porte-
Sauve, du midi Madame Pellegrin, 
du couchant la rue de la Mission, nu-
méro 361 de la section G. 

Mise à prix : Deux mille francs 
ci ' 2000 francs. 

Immeubles situés à Salignac 

DEUXIEME LOT 

Terre labourable et vieille vigne 
au lieu dit le Fonds, numéros 658, 659 
de la section C. d'une contenance d'en-
viron 38 ares 52 centiares, confron-
tantdu levant Pascal Céléstin, du mi-
di Richaud Joseph, du couchant ter-
rain communal et du nord, Pascal 
Célestin. 

Mise à pris : Cinquante frans. 

ci 50 francs 

TROISIÈME LOT 

Terre labourable au quartier de 
Ripert ou Jas de Barras, numéros 
1077, 1078 de la section C. d'une con-
tenance d'environ 68 ares 45 centiares 
confrontant du levant Roubaud Jules, 
du midi chemin communal, du cou-
chant Richaud Auguste, du nord Vve 
Bayle. 

Mise à prix : Vingt francs 
ci 20 francs. 

QUATRIÈME LOT 

Terre labourable et arrosàble au 
quartier de Ripert, numéros 1 1 42, 1 1 43 
1 1 44 de la section C. d'une contenance 
d'environ 4 ares, confrontant du levant 
Rolland Antoine, du couchant le ra-
vin, du nord Roubaud et le saisi, du 
midi Masse Calixte. 

Mise à prix : Dix francs . 
ci 10 francs. 

CINQUIÈME LOT 

Terre labourable au quartier 
de Ripert avec bâtiment d'habitation 
et d'exploitation, numérosT137, 1138, 
1139, 1140 de la section C. d'une con-
tenance environ 80 ares 58 centiares, 
confrontant du levant Paret Alfred, 

' du couchant Roubaud Jules, du nord 
chemin communal. 

Mise à prix : Cinq cents francs, 

ci 500 francs. 

SIXIEME LOT 

Prairie, quartier de Ripert, numé-
ros 1158, 1159p. 1160 de la section C 
d'une contenance d'environ 17 ares, 
30 centiares; confrontant du levant 
Chazal Alciade. du midi Esclangon 
Epiphane, du couchant Paret Alfred, 
du nord Béai et le saisi. • 

Mise à prix : Vingt francs, 
ci 20 francs. 

SEPTIÈME LOT 

Labour et vieille vigne, quartier 
des Janines numéro 165 de la section 
C. d'une contenance environ de 65 
ares 94 centiares, confrontant du le-
vant terrain communal, du midi Fi-
guière Désiré, du couchant Chazal 
Joachim, dn nord ravin. 

Mise à prix : Cinquante francs 
ci, 50 francs. 

HUITIÈME LOT 

Comprenant : 1° Campagne Mef-
fren avec maison d'habitation et d'ex-
ploitation, terres labourables et arro-
sables, vague et landes, au quartier 
de Boutouens, numéros 60, 61, 62, 
63, 64, 66, 71, 72, 73, 74, 75, 76, 77 
de la section C. d'une contenance 
d'environ 4 hectares, 80 ares, 30 cen-
tiares ; confrontant du levant chemin 
vicinal, du midi Guieu Célestin, du 
couchant terrain communal et le saisi. 

2" Terre arrosàble même quartier 
numéro 65 de la section C. d'une con-
tenance d'environ 19 ares, confrontant 
du levant le Rieu, du midi Nevière 
Joseph, du couchant chemin vicinal, 

du nord, le saisi. 
3° Campagne Lombard composée 

de maison d'habitation et d'exploita-
tion, terres labourables et vague, nu-
méros 48, 55, 56, 57, 58, de la sec-
tion C. confrontant du levant le Rieu, 
du midi le saisi, du couchant terrain 
communal, du nord Trabuc Désiré, 
d'une contenance de 1 hectare 42 ares 
36 centiares. 

4° Campagne Figuière, composée 
de bâtiments, terres labourables et va-
gue, quartier de Boutouens ou les 
Crottes, confrontant du levant chemin 
communal, du nord, ravin et Bayle 
Joseph, du midi Trabuc Désiré et 
communal, du couchant communal, 
numéros 17, 18, 23, 24, 20, 22, 21, 
section C. d'une contenance d'environ 
2 hectares 9 ares 36 centiares. 

Mise à prix : Neuf cents francs, 
ci, 900 francs. 

NEUVIÈME LOT . 

Labour au qartier de Boutouens, 
numéros 65, 66, de la section C. d'u-
ne contenance environ de 30 ares 8S 
centiares ; confrontant du. levant Bayl-
le, du midi le ravin et le saisi, du cou-
chant Alphonse Figuière du nord le 
communal. 

Mise à prix : Vingt francs, 
ci 20 francs. 

DIXIÈME LOT 

Terre labourable au quartier champ 
du Coullet ou Damaroues, numéro 97 
de la section C. d'une contenance 
d'environ 29 • ares 98 centiares, con-
frontant du levant Délaye Edouard, 
du midi MmeMarcy, du couchant Es-
clangon André, du nord Vve Rolland. 

Mise à paix : Vingt francs, 
ci 20 francs. 

ONZIÈME LOT 

Terre labourable et vague quartier 
de Boutouens ou la Lauze, numéro' 
270 de la section C. d'une contenance 
environ de 68 ares 24 centiares, con-
frontant du levant Nevière Joseph, du 
midi, couchant et nord le Rieu. 

Mise à prix : Cinquante francs, 
ci 50 francs. 

DOUZIÈME LOT 
Blâche au quartier dePriode Cou-

lard, numéro 210, section D. d'une 
contenance d'environ 2 ares 69 cent, 
confrontant du levant Maurel Victor, 
du midi Vve Bayle, du couchant le 
communal, du nord Joseph Bayle. 

Mise à prix : Cinq francs 
ci . . ■ 5 francs. 

TREIZIÈME LOT 

Terre labourable, arrosàble et va-
gue, quartier de Boutouens ou la Lau-
ze, numéros 254, 255, 256, 257 de la 
section D. d'une contenance d'environ 
11 ares 21 centiares, confrontant du 
levant le communal, du midi le Rieu, 
du nord Nevière Joseph.. 

Mise à prix : Vingt francs, 
ci 20 francs. 

QUATORZIÈME LOT 
Terre vague et -blâche, quartier de 

Fabrigoule, numéros 292, 293, 294, 
257 et 299 de la section D. d'une con-
tenance d'environ 1 hectare 50 ares ; 
confrontant du levant le communal, du 
midi Plauche Joseph. 

Mise à prix : Cinquante francs, 
ci. , 50 francs. 

QUINZIÈME LOT 

Terre labourable au quartier de 
Champ-genis, numéros 180 section B. 
d'une contenance d'environ 19 ares, 
59 centiares ; confrontant du levant 
Latil Albert, du midi Daumas Louis, 
du couchant Bremond Désiré. 

Mise à prix : Vingt francs 
ci • . .20 francs. 

SEIZIÈME LOT 
Labour au quartier de Champ-

Genis, numéro 190 de la section B. 
d'une contenance d'environ 21 ares 
78 centiares, confrontant du levant 
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Giraud François, du midi LieutaUd 
Victor, du couchant Dubaï Paulin et 
Sarlin, du nord Chazal. 

Mise à prix : Vingt francs, 
ci .20 francs. 

DiX-SEPTIÈME LOT 

Blâche au quartier du Grand Def-
fens, numéros 262p. et 259p. de la 
section B. d'une contenance d'environ 
1 hectare 66 ares 20 centiares, con-
frontant du levant Bayle Rémy, du 
midi Meffren Frédéric, du couchant et 
nord Délaye Edouard. 

Mise à/prix : Cinquante francs, 
ci • .50 francs. 

DIX-HUITIÈME LOT 

Labour et vague, quartier de Mé-
terine, numéros 363, 364, 365, 366 de 
la section B. d'une contenance d'envi-
ron 2 hec. 31 ares 30 cent, confrontant 
du levant Nevière Jacques, du cou-
chant et midi Bayle Joseph, du nord 
Roman de VilhosC. 

Mise à prix : Cent francs 
ci 100 franc, s 

Ces immeubles ont été saisis à la 
requête du sieur Flàvien Turcan, né-
gociant, demeurant et domicilié à Sis-
teron, ayant pour avoué M° Charles 
Bontoux. Contre : 1° Pauline-Irma 
Michel sans profession épouse Syl-
vain Lambert ; 2° ledit Pierre-Syl-
vain Lambert, pris tant en son nom 
personnel qu'en sa qualité de mari 
pour assister et autoriser son épouse, 
négociant, demeurant et domiciliés tous 
deux ensemble à Sisteron ayant pour 
avoué M6 Thélène. 

Par procès-verbal de Bertrand 
huissier à Sisteron en date des premier 
deux, trois, quatre et cinq février 
mil-neuf-cent-quatre, enregistré et 
transcrit. 

Mais par jugement du Tribunal ci-
vil de Sisteron en date du vingt-un 
mars mil-neuf-cent-quatre enregistré, 
la poursuite de saisie immobilière a 
été convertie en vente volontaire. 

La vente aura lieu aux clauses et 
conditions du cahier des charges dé-
posé au greffe du tribunal civil de Sis-
teron par M 6 Bontoux. 

Pour tous; renseignements s'adres-
ser à M" Bontoux, avoué poursui-

. vant la vente. 
C. BONTOUX. 

Enregistré à Sisteron le 14 Avril 1904, 

f° 70, cse 15. Reçu 1 fr. 88, décimes compris. 
GIMEL. 

GUERISON DES HERNIES 

MEMBRE DU JURY et HORS CONCOURS 
BANDAGES SANS RESSORTS, bmiUi 

Nouveaux Bandages Electro-Métaux 
Tout le monde connaît les Bandages sans res-

sorts de M. GLASER, spécialiste à Héricourt 

(Hte-Saône) qui ont délivré de leurs souffrances 

nombre de hernieux, nombre de malheureux 

atteints de cette cruelle infirmité qu'on appelle 

la HBRNIE. 

Les disposition* très ingénieuses combinées 

par M.. GLASER lui ont permis d'adopter l'é-

lectricité à ses bandages, ceux-c' restent tou-

jours le BANDAGE sans RKSSORT modèle par 

excellence, qui se porte jour et nuit sans fati-

gue, aucun autre ne pouvant se placer au mè 

me rang, car il a pour devise : Je maintiens 

les hernies les plus volumineuses, je les t r-

rasse et les guéris finalement. 

Nous pouvons l'afQrmer hautement, ce banda-

ge sans ressort, avec son application de l'élec-

tricité est le dernier mot de l'action bienfaisan-

te du bandage, l'électricité contractant les an-

neaux vient resserer leurs fibres et rendre aux 

muscles abdominaux leur tonicité perdue. 

Voxi une réponse à la devise du Bandage de 

M. Glaser. 

• Monsieur Glaser, 

« Je viens vous remercier de m'avoir guéri 

d'une hernie très forte qui me faisait beaucoup 

souffrir. J'avais usé sans résultat d'autres appa-

reil et malgré mon Age de 62 ans, c'est votre 

appareils qui, sans souffrance et sans gêne, a 

amené celte guèrison pour laquelle je viens au 

jourd'hui vous remercier. 
« Je vous autorise dans l'intérêt des hernieux 

à donner toute publicité à ma lettre. 
M. GIRARD , ancien maire à Laborel 

par Orpierre (Hautes-Alpes) 22 septembre 19 J 3. 

Sont également guéris, le Rhumatisme, les 

maladies de l'Estomac, les affections du systè-

me nerveux l'Impuissance, aiusi que les mala-

dies spéciales aux femmes par les appareils 

Electro-Médicaux GL'ÀSER. Les courants élec-

triques sont dosés et médicalement ordonnés par 

un médecin spécialiste attaché à la maison.Pour 

terminer netre article, nous dirons simplement 

à nos lecteurs et lectrices soucieux de leur santé 

d'aller en toute confiance faire une visite à M, 

GLASER, il sera visible à DIGNE le 19 Mai, 

hôtel Royer-Mistre; à SISTERON le ÎO.hôtel Vas-

sail; à GAP le 21, hôtel des Négcoiants. 

La brochure sur la hernie et ces maladies est 

envoyée gratis et franco sur demande, écrire à 

M. J GLASER à Héricourt (Haute-Saône.) 

BULLETIN FINANCIER 
L'approche de la liquidation de quinzaine 

provoque sur notre marché d'assez nombreu-

ses réalisations, et la plupart sont en recul sur 

leurs cours antérieurs. 
Il y a lieu, toutefois, de mentionner la fer-

meté le notre 3 0/0, qui se maintient aisément 

aux environs de 98 fr., alors que l'Extérieure, 

le Turc et les Consolidés anglais battent en 

retraite. 
Les demandes en oblgations Ville de Paris 

nouvelles de l'emprunt 1904, qui vont être 

émises le 16 courant, sont toujours aussi sui-

vies et l'on paye 12fr.S0 de prime par titre 

pour s'en procurer, alors que le prix d'émis-

sion est (ixé à 440 francs et que les souscrip-

teur de la petite épargne pourront s'assurer 

l'irréductibilité pour les souscripteurs de 1 à 

3 obligations. 
En valeurs de crédit, la Société Générale 

marque un nouveau progrès à 625. 

Lss chemins français restent très calmes. 

Lyon 1395, Mord 1778, Orléans 1478. 

Réaction sensible des cours sur le marché 

du cuivre. Le Rio recule à 1329. 

Faible au début, les mines d'or retrouvent 

par la suite de plus fermes dispositions, 

M MONSIEUR 
ollre gratuite-

ment de faire 

oonnaitre â lous ceux u_ui sont atteints d'une 

maladie de la peau, dartres, eczémas, boutons 

démangeaisons, bronchites chroniques, ma-

ladies de la poitrine, de l'estoinao et de 

la vessie, de rhumatismes, un moyen infailli-

ble de se guérir promptemeut ainsi qu'a l'a 

été radicalement lui-même après avoir souf-

fert et essay -r en vain tous les remèdes 

préconisés. Cette ollre, dont on appréciera 

le but humanitaire, est la conséquence d'un 

vutu. 

Ecrire par lettre ou carte postale à if. 

Vincent, 8, plcce Victor Hugo, à Grenoble 

qui répondra gratis et franco par courrier 

et enverra les iodicut'ous demandées. 

La crise de lapuberté est délicate pourbeau-
coup de jeunes filles. La santé de toute leul 
vie dépend souvent de la façon dont elles l'ont 
soutenue. Il faut donc leur venir en aide à ce 
moment et voici, à cet égard, un exemple à 

suivre : 
Quincié (Rhône), le 11 mai 1903 

Messieurs: Alors qu'elle commençait àse déve-
lopper, ma fille, qui a quinze ans, s'affaiblit 
brusquement, elle avait de grands maux de tête 
et d'estomac, de fréquents étourdissements, de 
violentes douleurs abdominales, était par moments 
très énervée. Elle ne profitait pas de la nourri-
ture absorbée, d'où tous ces malaises et perte de 
forces « C'est la neurasthénie, me dit-on, donnez-
lui de l'Emulsion Scott, qui réussit toujours ». Je 
suivis ce conseil, et ma fille se porte à merveille à 
l'heure qu'il est. Votre Emulsion Scott n'a pas 
sunqué à sa réputation. 

GuiLLBiuciN, Garde-champêtre. 
L'Emulsion Scott est en effet composée 

i souhait pour la situation. Aliment com-
plet admirable 
par son huile 
de foie de mo-
rue — la meilleu-
re des huiles de 
Norvège — elle 
relève la nutrition 
générale et la rend 
abondante pour 
tout l'organisme, 
et enrichi sur-
tout le sang qui 
va jouer un si 
grand rôle dans 
la transformation 
de la jeune fille et 
par seshypopho-
phites, elle entre-
tient énergique-

M.-A. GUII.LERMIN. ment la vie ner-

veuse, mise i une si forte épreuve par la crise. 
Ce n'est, d'ailleurs, qu'un cas particulier de 
son activité, car d'une façon générale, l'Emul-
sion Scott est le vrai remède de tous les cas de 
faiblesse et même de misère physiologique à 
tous les âges, de l'anémie, de la chlorose, du 
rachitisme, de la tuberculose, ttc. 

Exigez toujours l'Emulsion véritable, avec la 
marque du vrai pécheur tenant i l'épaule une 
grosse morue, .et refusez toute substitution 
qu'on cherche à glisser à sa place, le plus sou-
vent de qualité très inférieure et sans propriété 

médicinale. 
Envoi franco d'échantillon contre 5o centl» 

mes de timbres poste adressés à l'Emulsion 
Sco«(DeloucheetCie),356,r.St-Honoré,Pari8. 

Le Sel 

est un aliment 

précieux 

pour le cerveau 

les nerfs 

et le sang 

ËÏRfBOSj 

Dépôl : Droguerie A. TURIN. 

Sisteron 

MU mm IMAM 
pouvant servir à tout commerce 

mmmm 

s'adresser à M. PASCAL, imprimeur 

au " Sisteron-Journal." 

A CEDER DE SUITE 

Magasin d'Epicerie 

et Denrées Coloniales 

Situé au centre de la ville 

S adresser au Bureau du Journal 

A louer présentement1 

CAFÉ mmmu 
et Maison d'habitation y 

attenant. S'adresser au bureau 

du Journal. 
. ——— ———i——*m 

ESCOMPTE & RECOUVREMENTS 
PAIEMENT de COUPONS français et étrangers 

Vente et achats de titres au comptant 

Avances sur titres et coupons 
OUVERTVHE <fe COIHTHS-C» Il It t.TÏ 

Renseignements financiers 

Louis MASSOT 
PLACE DE LA MAIRIE, SISTERON 

CRÉDIT A L'ÉPARGNE 
Société mutuelle d'Épargne et lie Capitalisation 

Fondée en 1886 

184.551 Sociétaires Inscrits 
Sièae soc al à Lyon 

Délégation cLe — iste ron 

32% sociétaires 

inscrits au 29 février 1 904 
Pow rense gnem nts et demande 

d inscription s'adresse'' a i burea >■ du 

Journal 

II. Rtillaiid pré ient MM les 

cafetiers qu'il «st rentre posi foire ie la 

brasserie . de la Médite' année 

VELTEN. 

VB VS ErV GBCOS 

lison E, BEI 
F- H El RI Èl S, Successeur 

PORTE DE PROVENCE, SISTERON 

M. Heirièis Fernand, à l'honneur 

d'informer sa nombreuse clientèle, 

que les prix d'excellents vins de table 

sont à partir de 35 fr. l'hectolitre. 

Grosse remise à MM. les débitants. 

LESSIVE PHENIX 
ne se oend qu'en paquets de 

lj 5 & IO K1LOGR. 

500 & 250 GRAMMES 

portant la Signature J. FZC0T 

Tout produit en sacs toile ou en 
vrac, c'est-à-dire non en paquets 
signés J. PICOT, n'est pas de la 

LESSIVE PHÉNIX 

franco i l'essai. — Spécimen de» 

|§VNS|G - TRIBlUMltl, îibrleint Frineipil i BESANÇON r" * 

^jSjllSr Hv* produite directement au PubHc,toit chique année 

^■^^ plue de 500.000 otty*n;Montres, Chronomètres, Bijoux, 
PandulM, Orfèvrerie. Réparations. Qraiie et Franco Tarif* iliuttr. 

On trouve la Montre TKIBABDBAU à la Fabrique seulement. 

CHOCOLAT MENIER 
Mefttmar Imm Imitations. 

1 ®^^!!l!iË^®Jl^M!9®P®l 

HORS CONCOURS 
I MEMBRE du JURY PARIS 1900 | 

Alcool^ Menthe 

DE 
SEUL VÉRITABLE ALCOOLDE MENTHE 

I Contre les MAUX de CŒUR ,KT ÊTE , d ESTO MAC 

et 1» INDIGESTIONS 
| SOUVERAIN contre la BR1PPE et les REFROIDISSEMENTS 

Se prend a la dose de quelques gouttes, 
dans un verre d'eau sucrée très chaude, I 
dans une tasse de tisane ou de lait chaud. 

EXCELLENT pour les DENTS et U TOILETTE 

PRjSEJiyATjy^ I 
LES IMITATIONS 

I Exiaer le nom de R. T C Q I« 3=3 S» 

La grande Marque Française des Desserts Fins. 

BlSClJlTS 
DIJON-PARIS 

LYON-MARSEILLE 
BORDEAUX- LILLE 
L'ISLE-J /.SORGUE 

GENÈVE 

PERriOT 
(5 Usines)m 

GRANDS SUCCÈS. 
 a£c=—-— 

S up rem e"p cvnok 

FLEURI BEIGES 

 SORBET 

S U G A RJPE RNOT 
le piw-jpjeu 
fDad rig alJPe mot 

Ï\\TQ 
T ï FOURRER 

Demander partout le numéro ia 5 Mars des 

LcçtûrcS de La Sen}aioc 
3U PHX N^fe 

exceptionnel ^ S Centimes 

DES REVUES ILLUSTRÉES POUR LA FAMILLE 
tJn Numéro : 15 Cent. | Abon' : 7 fr. 50 par An 

LIBRAIRIE GÉNÉRALE, I, rue Dante, PARIS (V'J 

;>»E»-E»ii»H»B»M»ig»Bs»a»a»»< « 

-Vérité- Teinture o>s Wé.iare.'ç 

I Pour rendre neufs ses Vêtements 

LAKIBILINE 

LA KABILINE 

LA KABILIN 
Vendue dans le monde entier 

ESSAYEZ-EN! 
Le Paouet : 40 Centimes 

Digestions excellentes, teint trais, santé parfait» 

El ubleni, lèUôôQS >n acùl, ellel rapide saus cnliquei. 

Le gérant : Aug. TURIN' , 

SISTERON. — imprimerie TURIN 

k 
3 mut |s 

m 
4 

ï 

%Ji PAUVRETÉ 'D^ SANG "™™ ̂ | ^ueri^nTadUcale en g 

GUINET Lîtiy,lMMulnl»r,Pam.irTl". &t£àYjZ2)k /î«,mi<nemsnl« eJlM lu SOEUR» d« la CHARITE, 105, Rue S -Dominique, Filll, 
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Atelier peinture et Eittctu 

ASSORTIMENT I1E PAPIERS PEINTS 

YITRAUX — ENCAOREMENTS — DORURE — ENSEIGNAS 

GIRAUD ALBERT 
Place d<; la Mairie, SISTERON (B-Alpes) 

M. GIRAUD à l'honneur d'informer le public, qu'il a acquis le 

fonds de Peinture de M' BERGES ancienne maison CASSARINI, 

et que comme par le passé, il s'efforcera de satisfaire les clients 

qui voudront bien l'honorer de leur confiance. 

TRAVAIL SOIGNÉ - PRIX MODÉRÉS 

v. Demandez ":A ' i 

ALCOOL DE MENÎT_ 

AMÉRICAIN 
us U „. e^fyVf 

lé plus jparfvCKrié ; : : </ ■ : 

MACHINES A fOUDRE 

« PFAFF 61 MËJIDIDHALE » 
On ne doit pas comparer les machines 

à coudre PFAFF et MERIDIONALE aux 
nombreuses machines de bas prix offertes 
par la concurrence. Tandis que celles-ei 
sont de qualité absolument inférieure, les 
machines Pfaff et Méridionale répondent 
au contraire aux plus grandes exigences 
par rapportà la durabilitéetau bon travail 
en raison des matières excellentes avec 
lesquelles elles son! construites. 

Méfiez -vous des offres de MACHINES A H%S t'UlX ! 

Pour tous renseignements, s'adresser 

MAISON CHAURAND, DIGNE (B.-A.) 
Envoi franco du Catalogue 

MACHINES A COUDREilw"»Sii PERFECTION FAMILLES « ATiitBt 

DAVIS 

xxxxxxxxxxxxxxxxxx 
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horlogerie - @ijouterie, 

- Orfèvrerie -

EDOUARD TURRIES 
Fabricant 

Ancienne Maison J. Reynier de Mont'aux 

66, RUE DROITE, AUX 4 COINS 

— SISTEROH — 

Assortiment complet de Bijoux 

pour mariage 

Bronzes d'Art et d'Objets fantaisie 

pour Cadeaux 

Réparations garanties 
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L 'ÂRLsGÂGNERdB i-ARGENTib BOURSE 
JB6 An* de Suacai*. - indispensable AUX partons*! qui éîsJrant spëcuttr. 
• valtt i Pautsnr les félicitations des financiers tel plas distingués. 
Envoi rnmtiu: GAILLARD, *\, Ras ds la Bonne, 4, Pari» 

INNOVATIONS MU 

MODE NATIONALE 
§§um$ UlMlluaMii GRATUITS 

Tom Tit 

Vêterrjerits tous Faits 

et sur ^e^ure 

MAISON 

A- LATIL, FILS 
EUE MERCERIE 

mfmm mmmmm 

CRAVATAS 

CHEMISES sur MESURE 

SPÉCIALITÉS DE COSTUMES 

^^POUB^AMES^ 

illeur marché que partout aill»ar3 

GUÉRISON ASSURÉ? DE L'ANÊMIE ET PÂLES COULEURS XXXXXXXXXXXXXX 

DES PLUS SIMPLES. 
DES MEILLEURES ET DES PLUS 
ÉCONOMIQUES PRÉPARATIONS 

FERRUGINEUSES 
rofesseur BOUCHARD 

( lot-m Macjir,. P.JSliS ) 

—- ■iiimiiii'1 i ' 
Flacon de 100 Pilules 3 fr., de 200 Pilules S fr. 

Les Pilules ont oravé, le nom BLAUIf. Les flacons ont le timbre de garantie de l'Union 
rfe* Fabricant*. Tout autre confectionnement ou trréparation est une contrefaçon. 

Danr t'K 1 RS Pharmacies et chez V.DUR A NÛ, BLAUD, A. SCIORELLI & C'°. Paris. 
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— ÇU PINTO VEND* — 

H. LATIL, SUCCESSEUR 

65, Rue Droite, SISTERON (B.-A.) 

M. LATIL, a l'honneur d'informer la public qu'il a 

acquis le fonds de peinture de M. Honnorat ainê et_ qu'il 

fera son possible pour contenter sa nombreuse Clientèle. 

On trouvera chez lui tous les articles de peinture, tels 

que : L iktino 1 , Ripolin, Verni-;, Pip'oa IUX , Colles et tous 

les articles pour maçon, etc., etc. 

— Le tout à des prix modérés — 

LITRES - GLACES - P ASSE-P AETOUT 

ENCADREMENTS EN TOUS GENRES 

ENSEIGNES - PAPIERS PEINTS - DORURE 

Le Gérant Vu pour la légalisation de la signature ci-contre Le Maire, 
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